
Dimanche 6 novembre – 32eme dimanche du temps ordinaire 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (20, 27-38) 
 

En ce temps-là, quelques sadducéens – ceux qui soutiennent qu’il n’y a pas de résurrection – s’approchèrent de Jésus et 

l’interrogèrent : « Maître, Moïse nous a prescrit : Si un homme a un frère qui meurt en laissant une épouse mais pas 

d’enfant, il doit épouser la veuve pour susciter une descendance à son frère. Or, il y avait sept frères : le premier se maria 

et mourut sans enfant ; de même le deuxième, puis le troisième épousèrent la veuve, et ainsi tous les sept : ils moururent 

sans laisser d’enfants. Finalement la femme mourut aussi. Eh bien, à la résurrection, cette femme-là, duquel d’entre eux 

sera-t-elle l’épouse, puisque les sept l’ont eue pour épouse ? » 

Jésus leur répondit : « Les enfants de ce monde prennent femme et mari. Mais ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part 

au monde à venir et à la résurrection d’entre les morts ne prennent ni femme ni mari, car ils ne peuvent plus mourir : ils 

sont semblables aux anges, ils sont enfants de Dieu et enfants de la résurrection. Que les morts ressuscitent, Moïse lui-

même le fait comprendre dans le récit du buisson ardent, quand il appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, 

Dieu de Jacob. Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. Tous, en effet, vivent pour lui. » 

 
Méditation – Une, passe ! Mais sept ! 
 

Un cas d'école, de casuistique tatillonne, loin d'une recherche de la vérité, mais plus proche de l'embûche, de la 

contestation. Les Sadducéens espèrent "coincer" le Christ en l'acculant à une prise de position hérétique. Jésus entre 

volontiers dans le piège de ses contradicteurs en affirmant que la mort ne tue pas la vie. Elle transforme l'homme en 

l'appelant à une vie tout autre dont il ne sait rien si ce n'est que Dieu en sera le partenaire unique, éternel, suffisant ? 

Une vie initiée (commencée) sur terre et qui n'aura de cesse qu’en Dieu. Une vie si belle qu'elle nous renvoie 

paradoxalement au vécu terrestre.  

Dès lors, si l'homme est appelé au travers de la mort à vivre en Dieu, je ne puis tolérer que rien de négativement humain 

ne vienne dénaturer en lui son image, sa vocation divine. À ses détracteurs comme à nous aujourd'hui, Jésus révèle que 

toute réflexion sur la mort et sur l'éternité renvoie au quotidien ! Ce quotidien qui me fait croiser tant de frères porteurs 

d'avenir en Dieu.  

Alors tout peut et doit changer de nos rapports. Jésus le suggère, implicitement, aux sadducéens. Cette femme, "objet" 

de sept maris, est-elle, encore femme, dimension personnelle, humaine, divine ou seulement source de procréation ! 

Cette procréation voulue à tout prix non pour transmettre la vie, mais pour se survivre à soi-même. La résurrection n'est 

pas la vie humaine portée à sa puissance infinie, elle est vie en Dieu. Jésus l'affirme, sans plus, et c'est heureux. Qu’en 

serait-il d'une vie éternelle en Dieu, que nous serions capables d'interpréter, de comprendre ? Comment, avec nos esprits 

et nos raisonnements "finis" assimiler ce qui, par nature, est infini. La seule certitude, sur l'éternité en Dieu et que nous 

possédions, c'est de n'en pouvoir rien dire si ce n'est la simple et suffisante affirmation de Jésus : "Tous vivent par lui".  

Il nous revient donc de vivre en ressuscités, témoins de cette certitude, par les brassées d'espérance, de joie, de courage 

et de prières que nous sèmerons à tous les vents du quotidien. Témoins surtout de cette dignité "divine" de l'homme 

appelé à la familiarité de Dieu, dans un combat contre tout ce qui avilit, salit ou dénature l'homme !  

Non pas une lutte contre l'homme, mais contre son mal, celui qu'il commet comme celui dont il pâtit. Nos combats 

d'hommes deviennent ainsi les combats d'un Dieu qui ne sait et ne peut qu'aimer. 

Abbé Paul Vacher 
 

Annonces paroissiales 
 
 

Merci au Père Pierre Iratzoky d’avoir présidé la messe de ce samedi soir à Rontignon. 

 

Vendredi 11 novembre  
 

                   à 18h en l’église de Gelos, messe pour la paix, suivi d’une évocation du rôle des 

femmes lors de la seconde guerre mondiale. 
 

                   à 18h45 au centre paroissial, réunion des catéchistes. 

 

Samedi 12 novembre à 18h en l’église de Rontignon : messe du 33ème dimanche du temps ordinaire. 

 

 

Dimanche 13 novembre,  
 

                 à 9h en l’église de Gelos : "caté des parents" par les enfants sur le thème « à la 

découverte de notre église »  
 

                 à 10h30 en l’église de Gelos : messe en famille (33ème dimanche du temps ordinaire) 


